resiovissance 

D E LA  F R A N C E> 
s V R 

L’ESLECTiON 

Et  REStABLISSEMENT 

dcMonCeigtteur  D V V A i R Garde 

des  Seaux. 

I«  bmh  Morum  <x»ltahi,  Mm , & i» 


U'  V 


lux  iuliamm  Utificat , hcemu  ament  mfimim  «tm 

^uttut.  Prouetb.M. 


I 


A PARIS» 

0\çz  Nicolas  ALÈXANib*.ij 
rué  des  Mathurins. 

M.  DC.  XVII. 

^ync  TZRMissiçn. 


*!rH£l<£WIES&¥ 

UBRARY 


A 


monseignevr 

monseignevrdv  VAIR. 
GARDE  DES  SEAVX. 


ONSElGNEFRy 

CoYithicYi  cjue  l^'V6Y‘tu  Yic  YBçoiuû 
frix  que  d*eüe  mejme  3 & que 
contente  en  fa  richejfe  & beauté  y elle  ne 
face  cas  d’eSlre  efiimee  & recognue  : elle  ejt 
neanmoins  touftours  fume  & accomfa- 


vnee  de  gloivel^^  dhonneuTy 

Hanc  tamcn  inuitam  blâdè  veftigat, 


& vitro 

Ambithonor.  . 

No«5  en  voyons  les  effets  en  vous  y chez.le' 
quel  elle  a epu  fon  fins  cher  & ordinaire 


\ 


/ 


; 


fi‘«‘‘r>‘fy4n,iel,ut,n,f,eftê,ra.reccm- 

mande fAr^rmmmm,  mand 

l’onorefar  le,  chnrge,  J/ 
gnm^lesfk,  honorakle,.  g/  eX p„. 

■“"laeeflereUnee^fksemne^e.U- 

qKllevampojJedeXi  fref,„,.  Ce  nui  h 
■nenccnere lu, dejl  ^ 

aue7emfteje.  le,  moyen,  crd, nuire,  de  ei 
Jteclei  mmy  efies  arriuçpur  les  voyes 
Q^res  de  cefte  mefme  vertu  fans,  hr^es 

f^ueurs  , aymt  efiiçhotly  ^ appelle 
aux  deux  dermeres  par  le  propre  mouue^ 
ment  de  nos  Rojs . Et  principalement  na- 
gwres  pour  U fécondé  fois  mec  vn  exceds 
d honneur,  au  grand  defir  rndidUe  co- 

tentement  & çonfentemem  dvn  chacun 
qui  en  loue  Dieu,  honore  ^ remercie  fa 
Majefteauec  toutes  fortes  d’acclamations  ^ 
& Immges  (ç/moingsde  U joye  au  ils  en 
portent  au  cceur.  En  voicy  lefchantillon 
'vousprefenteraunom  general  de 
U France  Uquelie  [ quoj  quHl  fait  dm 
Jtjle trop  ha^poùr.  le  fujet)  fefpere  quelle 


') 
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AduousYA  fi  elle fixait  tefirede  vous-  Cenefi 
fas  une  indifcrette  témérité > une  mef~ 

cognoijjance  de  mon  incapacité  qui  me  por- 
te a ce  dejjeing  > ains  l aficélion  héréditaire 
cÿ* paternelle  que  te  uous  doihs  > de  laquelle 
uous  mefifles  l an  pajjé  l'honneur  de  rece- 
voir en  gré  l'homage  que  ieuous  enfwg^pre- 
fenter.je  n ignore  non  plus  qu'il  neflptmis 
qua  c^pelles  dépeindre  Alexandre  O*  ne 
fiet  bien  qu’a  Jriom  ere  de  louer  <i/ïchille  ^ 
'i^lyjfi  y tsf  a 'Uirgilefon  Ænee;  mais 
uous  defaillant  cela  pour  le  comble  de  uo- 
Jîrè  gloire  y ou  par  le  malheur  du  fiecle  y ou 
par  l excellence  çÿ* prerogatiue  de  uosper-' 
feétions  de  riauoir  rencontré  pareilles  plu^ 
rneSi  lagues  ou  pinceau  pour  les  deferire  y ex- 
primer dépeindre  fans  diminuer  rien  de 

leur  grâce  & audtage.il  nefipas  raifionable 
qu  atnfi  que  cefe  V mus  encommencée  par 
r^yîpelles  y rejle  encor  es  a paracheuery  qu'on 

manquepour  le  defaut  d^afie^  capables  ou- 
nriersde  uous  erigerdes  flatues  fpfi  ima- 
ges publiques  i ne  moins  qu'on  uous'prim 


' clés  louantes  honneurs  qui  vous  font 
deubs*  C ejlpourquoji  mon  delir Juppleant 
AU  defaut  d^vne  fuffifante  induÿrie  i'en- 
treprens  y quanquam  laudator  impar 
bonumfæculipublicare.  Nihil  ex  hoc 
derogabiturmerititui  gloriæ.  Careret 
quippè  fama  magnorum  viroriim  cele- 
britate^  fi  etiam  minoribus  teftibus  c6- 
teiitanon  effet.  Ho merum  enim  noui- 
mus  à diflîmilibus  prædicari.  feroit 

faire  iniure  a U vertu  de  nejire  efl imee  que 
farvne  oupeu  deperfonnes.  C efila  gran^ 
deur  des  chofes  les  plus  belles  que  comme 
elles fe font  voir  communiquent  plus  v- 

niuerfellement  ( ainft  que  le  Soleil  & ce 
quil  efeUire  déplus  rare^  vtile  ^ necejjai^ 
re)  d'eflreaujjt  receues^prijees  y généra^ 

lement  honorées^  Aggree^^  donc  y s'il  vous 
plaijl  y }Aonfeigneur  y que  puis  qu'il  m'efi 
loifible  devoir  en  mon  temps  vofre  gloire, 
il  me  lefoit pareillement  de  la  publier  a la 
po[i€rit€y&  à ceux  daprefent.E  fiant  belle 
accomplie  y en  quelque  façon  que  ié  la 


rep^ejente}  çÿ»  habille  elle  ne  perdra  rien  de 
Jâgrace>paroifam  tou/toun  ce  quelle  ejl. 
^ ^iftiereci;'  le  fujet  ÇurpaJJerot  touura^e 
1 omrier , mes  rudes  cir  malpolis  dif- 
coursnelujferuirotque  comme  ces  fueilles 
appliquées  foubs  les  pierres  pretieufès  ^ouce 
point  noir  des  peintres  au  blanc  de  l'ail  Je 
leur  pourtraits  > pour  en  faire  mieux  'voir 
leur  excellence  ^ beauté.  Mais  aujjt  to- 
feray  prétendre  cet  auantage  > ft  quelques 
autres  me  furpaffent  en  mieux  faifant,  de  < 
tesauoirdeuancezen  ce  deuoir,  comme  ie 
feraj  toufiours  tout  autre  en  Caffeélion 
njolontè  d' efire  , 


monseignevr; 


yoftrctrcr.humblc&trc0 
obcïflint  fèruitcur> 

j^ATT^Y  ©JS  MATTRAsJ 


ment 
Gardé  des  Seaux 


eignèur 


OkME  roA  voiCceüï qiit 
Ant  ëtlé  agitez  6e  battül 
fur  la  Mer  d Vnc  ora^euré  ' 
tempéitc,  arriuantsa  boit 
•port  ôu‘fé  Laboiirèur  apres  les  rigueurs 
'd’vnVtidé  Hyuêrdes  gelées,  6e  greilcs  èa» 
îarnifeafêà‘y‘v^rl  incertain  PrintcrtipSâ 
les  Br u&antès  ardeurs  ôè  feicherelTe  dvn' 
chaud  fîlîéjvènâtà  faire  la  recoltëd’vne 
féconds  moiflonjou  bien  le  malade  re^ 
couurantïafanté,eftre  fa|fis  dVne  ioyé 
6e  allégfeire  incomparable , fans  plus  fé 
fouueriir  des  trauauz,  douleurs  6e'âp«ï 

ms  pafTees.  Lâ  France  oi 


ïxieune  troublce  n agucrcs  de  ces  prodi- 
gieux & eftranges  mouuemcnts  V qui 
1 auoient  deiîa  reduicte  en  vn  treipiteux 
eftat  & extrémité  de  maladie,  ayant  veu 
par  vne  faueur  cœlefte  de  ce  vraf  Ju- 
piter , aydant  & îêcourable  au  bèfoing 
? l’autheur  & fujet  de  nos  malheurs  heu-  ' 
teuièment  ofte  ) Cefte  tourmente  pu- 
blique auoir  efl:é  auffi  doucement  Sc 
foudainement  qu’inopinémçnt  calmée 
& acoifee,  puis  a 1 inftant  8é  dVne  mei- 
nie  main  pour  coinble  du  bon^-  txiÊUij 
voftrcpcribnnc  rapelice  parè?^eftc, 
qui  en  fera  a iamais  rccommandalale: 

Elle  a repris  & redouble  les  rençutiTan- 

ces  qu  elles  auoit  eues  dés  l'an  pafléi  lors 
quil  luy  pleut  vous  honorer  de  voftre 

dignité.  On  la  veuë  reflèntir  en  tpus  fès 

^ ordres  vn  plaiiîr  infiny  , vn  contente- 
ment  extrefîne  & vne  nompareillc  aiie. 
La  Oreee  n en  eut  iamais  d’auaîitage, 
lors  qu'elle  eut  recouuré  fon  Achille,  ' 
que  1 oracle  auoit  dit  deuoir  eftre  le 


{èul  moyen  d’obtenir  victoire  en  la 
guerre  de  Troye,  vous  reputant  vnau-‘ 
tre  Achille  en  prudence  & bon  confeil, 
pour  affifter  noftre  Agamemnon  à vnC 
conduitte  heureufe  de  fes  affaires.  Ce 
qu’on  peut  en  difeourir  n’atteindra  ja- 
mais a la  vérité  de  celle  vnanime  & ac- 
cordante harmonie  au  récit  de  vos  lou- 
anges aüec  tant  d’allegreflès.  Ce  ne  fera 
qu’à  la  façon  des  Echos  refonnants,  qui 
ne  rapportent  iamais  que  la  moindre 
partie  des  voix  & des  paroles,  iüisvûcif- 
que  hreuijjtmus’vfuii  oxx  bien  en  la  fosrte 
que  Timante  (aux  peintures  duquel  il  y 
auoit  plus  à entendre  qu’à  voir  ) figura 
ce  grand  Géant  par  le  poulce  feulement 
en  fa  proportionnée  grandeur,  n’en  ex- 
pofant  qu  vne  tref- petite  partie  , pour 
faire  iuger  du  lùrplus.  Si  toutesfok  la 
cognoilTancc  des  chofes,  & principale- 
ment des  paffions  & mouuements  in- 
térieurs de  l’ame,  s’acquiert  par  le  rap- 
port de  p/,.  cilles.  ôcfemblaWeSvCe  mai- 
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llfe  <3e  |a  peîtHurç  parlante , Hotnere, 
fçmblç  çftaller  le  pins  vif  & anime  tarr 
|?leavi  de  cefte  liefte  'pubUcque,  qui  le 
pnilfc  trouucr  ailleurs  j racontant  celle 
qu'çut  celle  ptidique  Peneloppe  au  re- 
tqur  de  fon  cher  efpoux  Vlyffe  auec  çeL 
le  grâce  & energie>  qu  il  ha  fait  prcfquç 
fentir  à ceux  qui  l’entendent  ou  k iifenc. 
Çar  la  France  n’a  moins  elle  ioy  eufc  & 
lauie  d’aile  dç  vous  veoir  reuenir  auec 
plus  de  gloire  & authorité  qu'au  prece-? 
idçnt  embralTeti  & comme  on  dit  ef- 
pqulèr  denouüeau  auecvne  lînguliere 
affe^ion  la  conduite  dçs  affaires  de  fou 
Rqy  & defbn  Eftat. 

L’on  a veu  à voftre  retour  dans  le 
Lounfs  ^ dans  le  Conlcil , le  mefmc  de 
ce  qui  le  pafla  chez  Vlyffe,  Premiere- 
ïnenç-  le  Roy  très  contant  de  vous  ra-r 
noir  près  de  fa  perfonne,  & apres  vous 
auoir  fait  entendre  les  volontez  fur  ce 
rfs’eftoir  paffé.vous  dire  d’vne  mefmc 
^ qu  il  vous  porte , qu? 


le  Prince  d’Itaquc  à .îôn  vénérable  pere* 

AÙnç^Z m yi (ptAt,  oi» y^' «siçjtf 
MviTzif  €‘zr’ou'^p4'7rp'î<A(pctff’  eu/U€yx{,oôA')ce  'tis'toS 

X^A^o^ 

Vous  demandant  Confcil  fur  le  tout, 
Peftimant  plus  que  d’aucun  autre. 
Et  en  fuite  les  Princes  & OflSciers  de  la 
Couronne  reuenus  auffi  toft  en  Cour,’ 
& en  fin  tous  les  bons  feruiteurs  du  Roy 
prendre  vnfiingulier  plaifîr,vous  voyats 
& entendants  donner  auec  vne  douce 
aggrcable  grauité,  vos  fidels  aduis  & 
prudents  cdnfeils,  pour  mettre  ordre 
promptementà  ce  qui  fc  prefentoit  de 
ncceflàire  & important  au  feruice  du 
Roy  & bien  de  fon  Eftat  Et  voftre  di-^ 
gnire  mcfmea  femblé  à l’exemple  de 
ceftePeneîoppcauofrla  meilleure  part 
en  celle  rcfiouiïTance , vous  receuant  & 
accueillant  plus  aggreablement  qu’elle 
ne  fit  iamais  aucun  autre.  Elle  ne  le  lent 
înoins  honorée  de  çe  que  vous  E^e? 


1 


rtpTÎiCi  que  vous  luùez  eftéparrhono- 
raolc  gratification  que  (a  Majeftc  vous 
en  a fait , aduoüant  & recognoi{Iànt> 
que  comme  elle  enacy  deuant  rendus 
pluficurs  célébrés  & renommez , que 
ceft  vous  à prefent  j qui  la  faites  efire 
plus  recommandable.  L’on  dira  d’oref. 
nauantjque  la  fortune  pourçe  choixa 
leué  le  bandeau  de  deffus  fes yeux,  que 
le  iugement  luy  ellreuenu,  puis  qu’elle 
vous  a fî  diferettement  & iudicieufe- 
ment  fait  efleueràcefte  dignité  au  gré 
& au  fôuhait  de  tous  les  bons  Fraftçois:. 
Mais  pour  mieux  dire , Ion  rccognoi- 
fira  que  véritablement  Dieu  infpire 
heureufement  les  Rois  r qu’il  cherift 
ainfi  que  le  noftre  fon  plus  fauory , en 
l’efleétion  qu’ils  font  de  leurs  Officiers» 
Diuinatio  in  lahi  'ti  Regif^  in  iudkio  non 
errubit  »s  eim  j difoit  le  plus  fage  des 
Rois , l’ayant  erprouué  en  lay , & que 
cyécceptus  e fl  Régi  minifler  in$etiigent,nQ, 
/Sèûant  gueres  veuj  & peut  eftp  poinç 


Elè(3tioni  en  France , en  quelque  qua- 
lité que  ce  foit,  plus  aggrcable  & re- 
c'euë  auec  vne  fi  genciFalc  approbation* 
que  la  yoftrc.  Elle  ne  cédera  en  ricni 
celle  de  ce  fameux  Icgiflateür  Lacede- 
monien  Lycurguc>  fe  rapportant  auciti 
nemencàla  voftre  en  quelques  eircon- 
ftances  très  remarquables  & conuciià- 
blfsacefubjet.llfe  dit  de  luy  qu’ayant 
défia  au  precedent,  ainfi  que  vous,  prS 
l’adnlinraration  du  Royaume  pendant 
le- bas  aage  de  Tvn  des  Rois  de  Lacede- 
motte  fon  nepueujau  contentéracntdcs 
fu)ets,  & par  apres  s’en  eftârit  retircpdui? 
les  calomnieux  reproches  que luy  fift  vit 
Leonidâs  fon  enuieux , qu’ilafpiroît  a le 
faire  Roy.:  il  fut  r’enUoyé  quérir  par  les 
deux  Rois  mefmes , qui  voyoient  quê 
par  les  faéiions  de  ce  Leonidâs  ,ilsiten 
auoient  que  le  nom,  tant  ils  eurent  dé 
confiance  en  fa  prudence  & fidelité  et 
prouuce,.  Car  ayant  peu  fc  faire  Roy, 
apres  le  deceds  de  (on  frere  fil  ny  vbu- 


*fcit  tàtttâis  èonîétiÊ  if,  âins  fî  toft  âu’il  lui 
aduercy  de  la  naifl^anée  de  fon  nepueu, 
il  le  pr  eïènta  luy  fln  cfme  àü  peuple  & 
coucha  fur  le  throfne  Royal  à la  gfân«' 
de  ioye  du  peuple  j à caufe  d tquoy  il  le 
nomma  Gharilaus,  qui  veut  dire  la  ioye 
DU  la  graCe  du  peùple.  Ainfîvous  après 
auoir  par  cydeuaat'fâit  preuue  devoftre 
lûfïîfance  8e  fidelité,  en  vue  infinité  dnc* 
cafîons  du  vtuant  du  defuncSi  Roy,  St 
encores pendant  les  ans  mineurs  duno» 
lire  a prefent , mais  plus  magnanime-» 
ment  dés  que  vous  priftes,  la  premieré 
jfois  le  maniement  de  rEilac , îi  ayant 
iamais  peu  eftre  elbrartié  en  vollre  in- 
tégrité pour  quelque  reipeét.Sjconfi* 
dération  que  Ce  fufij  ne  ïduffrir  quVn 
ambîcieux  Lconidas , qui  vouloif  luy 
^fnsfme  fe  faire. Roy,  empieraft  ainfil 
veué  d’œil  toute  l’authortté  Royale  > ne 
laifTantrienau  Roy  que  le  fi  mple  nom* 
Dieu  en  fin  prefid  int  au  fecret  &:  inté- 
rieur de  fa  Majefié-^  fi  cofi  qu’elle  a 

” r 


voulu  fë  faire  rccognoiftre  abfoîumeht! ‘ 
à fcs  fujetSj  viant  de  fon  enciere  puüTàtt’* 
ce,quoniuy  vouloir  râuiri  vous  a pir5ï 
temctît  & de  fon  propre  mouüénîënt 
irapellé  jirez  d’elle  afin  dé  là  féruir,  Si  jiàr 
Vos  prudents  5c  (alutaireS  aduisj  fècôdet 
les  genereufes  Si  bonnes  intentions 
qu’elle  a de  faire  voir  à sp  peuple  qu’ellë 
eft  fon  plus  véritable  Chàrilaus;  Oeftoit 
aulïï  l’elperancc  que  Vous  en  auoif  doui^ 
né  ce  Prince  niagnanimej 
^nte  annos  ammumqUegerehS  cufahiMé 
■hjirilerHy 

Ç^’il  retenoit  de  fâiré  paroilirc  pliiftoft 
en  fon  plein  ( ainfî  que  depuis  il  a fceüt 
bien  dirë  5c  iriohflrër)  le  refertiant  à cé 
grand  coup  d’Eftat.  Car  lors  qu‘à  fcti 
extrême  regret  & contre  fa  pure  Volon* 
te  J Contrainte  Se  violentée  par  vné  in* 
folente  Si  inique  vfurpation»  vous  îûÿ, 
temiftes  fi  conftammenc  auec  Vn  vilagë 
ioyeux  Si  contant  voftré  charge)  il  vous 
commanda  diferetémenc  > de  ne  vbul 


cfloi^cr  defirant  encores  le  fcruir  de 
vous.  Quefi  ce  Lacédémonien  eut  cete 
prerogaciue  particulière  de  remporter 
ce  tant  célébré  Oracle  > par  lequel  la 
Propiieteiïe Pythie  lappella  aymé  des 
Dicux}&  Dieupluholt  qu’hommejluy 
accordant  de  la  part  d A polionsla  grâce 
de  pouuoir  eftablir  de  bonnes  loix , & 
d’ordonner  vne  forme  de  gouuerne- 
mcntla  meilleure  & la  plus  parfaite  qui 
fou  en  tout  le  monde.  La  France  vous 
rceognoilîànt  le  fauory  du  vray  A polio 
& l’amy  du  Ciel  partant  de  grâces  fpe  - 
claies quil  vous  alargement  départies, 
ofcrapreiàgier  Sc  Ce  promettre  plus  ccr- 
taincmêtfouzlesfacrezaulpices  de  fon 
Dieu  Tutelaire,  que  vous  impetrerèz 
de  luy  vne  grâce  Sc  vne  efficace  de  re- 
former les  defordres  qui  y foaatjen  refta- 
blifiàntpar  la  meilleure  forme  5c  ma- 
niéré qui  ait  oncquescfté  cefte  plus  flo  ' 
rifsate  îvîonarchie  de  l’vniuers.Laquell» 
fera  telles  que  ceux  qui  viendront  apres 


Il 


nous  feront  plus  eftroi^îlement  liez  & 
obligez  pour  foneuidenre  équité  & v- 
tilité  d’obferuer  & entretcnirjque  ne  fu; 
rent  les  Lacedemoniens  par  le  ferment 
folemneb  qu'ils  firent  de  garder  la  leur. 
Aufli  le  Roy  fur  cefte  confiance  de  vo- 
ftrc  probité  cognue  a tout  le  monde  par 
voz.pieux  & dodtes  efcrits  fuiuiz  de  vos 
adliôs  du  tout  côformes  & femblables, 
dors  que  vous  vîntes  premièrement  rc- 
ceuoir  de  fa  Royale  libéralité  voftrc 
charge  ne  vous  fift  point  de  plus  eftroi- 
tes  adiurations  pour  vous  aflraindrc 
à la  bien  faire  ôe  exercer  i finqn  de  vous 
dire  que  vous  euffiez  à vous  y compor- 
ter de  telle  forte?  que  vous  en  attédifilez 
la  recompenfe  de  Dieu  ? eflimant  de 
vous?  que  corne  ilefl  fon  vniquc  objet? 
ainfi  eft'ille  voflre.  Ces  paroles  vraye- 
ment  Royales  ou  pluftofl:  diuines  pro- 
noncées par  noftre  Roy  viuante  image 
de  D ieu , v ous  animerét  de  telle  forte  le 
courage  défia  difpafé  autant^u  les  efie- 
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4^ücr?qualés  entendre?  qu’elles  vous 
firent  tout  à l’heure^  finon  par  la  langue 
la  bouche,  pour  le  rnoins  par  celle  du 
ççeurprotefiet  d’  vn  mefmezele  ce  fer- 
ment tout  plein  de  charité  & pieté,  que 
fift  autrefois  ce  premier  Qarde  des 
Seaux  delà  diuinité.  Ce  fut  ce  Prototy- 
^ pe  &exemplairc  de  toutes  vertuSîMoy? 
fe  s lequel  se  fiant  heurcurcmet  rencon- 
tré au  fecours  de  cesBcrgeresjaurquelles’ 
des  cruels  6c  inhumains  Paficurs  vou- 
Iqient  faire  de  l’ennuy  & opprefiion  en 
ïeurr^uifiàntreau quelles  auoient  pui- 
feèsàlaforcëde  leur  tendres  bras,iura 


fqlennellement  que  par  le  Cœlefie  œil 
de  îaluftic'e, lequel  voit  tout  au  dedans 
des  dclèrts  meîmesilnele  permettroit. 
Que  cet  œil  l’auoit  choify  & enuoyé 
lors  qu’il  n y penfoit  pas  pour  leur  ayde» 
çfiantnçpour  fecourir  ceux  aufquels  on 
oit  iniure  & fe  tenoit  fort  de  la 


Crantle  main^laquelle  fi  n'eftok  Iqifible 
de  yq^  j d ççux  qui  youloient  raniç  h 

r' 


bien  aautruy.  Qiyils  lafcntiroienc  eou- 
tesfois,  & qu  elle  ies  fraperok  fans  qu’ils 
en  viiTcnt  rien)  s’ils  ne  le  changeoienE 
& deuenoienc  fages.  Car  les  euenemens 
accidens  qui  ont  fuiuy  yoftre  rece- 
ption)feront  naiftre  celle  crpyâcc , que 
fi  vous  n'auez  tenu  ce  raefme  langage 
capable  deftonner  les  coeurs  les  plusfc' 
ionS)  vousauez  au  moins  eu  le  defir  & 
l’intentioniquc  l’effet  en  arriuaft.  Nous 
1 auons  veu  en  toutes  fes  parties  accom- 
plyjen  ce  qu 'ainll  qu’à  l'abord  Sc  paro- 
k de  ce  Protedleur  dimii)  ces  Pâlir  es  ri- 
goureux  ceflèrent  leur  violence  & mau- 
uaife  volonté  contre  cés  BergereS)  aulH 
les  remuements  Sc  troubles  qui  trauail- 
loient  ce  Royaume  lors  que  vous  fulles, 
receuj  s’apailèrët  & terminerét  heureu- 
fement.  Mais  aulïi  en  lûitte  ellant  arriué 
que  combien  que  vos  com^portemens 
fuffentau  iugeraent  de  tous  les  gens  de 
bien  entieremét  irréprochables)  n^nt- 


ques  lettres  preiudiciables  au  b'icn  de 
î’Edat  , & au  feruice  de  fa  Majcilé,  elle 
euftefteperfuade'e  & forcée(n’ayâc  lors 
1 lepouuoir  abfolu,  qu’elle  s’eft  depuis 
courageufement  acquis)  de  vous  rede- 
mander les  Seaux.  Et  qa’auffi  toft  repu- 
tât  a plus  grand  honneur  qu’on  fceulf  la 
caufe  pour  laquelle  vous  les  rêdiez  J que 
celle  pourquoy  on  vous  les  auoit  don- 
nez: vous  les  enfliez  plus  franchement 
relaiflez,qus  vous.ne  les  aüiez  acceptez: 
L’on  a recogneu  incontinent  apresj  que 
Dieu  auoit  entendu  vos  voeuz  & pro- 
telfationsj  ou  plulfofl:  vos  oracles.  Car 
comme  celuy  qui  vous  auoit  procuré 
cetefloignemenr,  & de  plufieurs  autres 
fidelsferuiteurs  duRoy^ahn  d’y  en  met- 
tre , qui  ne  rempclcliaflent  d’aflouuir 
fon  infatiable  conuoitife,  mefpritanr  ces 
paroles  infaillibles , ce  ferment  irrefra- 
gablcj  fuiuy  de  vos  graues  remonflran- 
ces  j enuahifl:  toute  l’authoritc  Royale, 

audackufcmeiic  ôc  contre  fa  foy,  & Iç 

/ 

I 

/ 


deuoir  des  charges  non  méritées  qu’iî 
pofTedoit;  rauiflant  les  threfors  & finan- 
ces, vray  fangfue  du  fang  & nerfs  deî’E- 
ftat-  Il  a fenty  auant  q ue  les  preuoir  les 
plus  pefans  & rudes  coups , de  celle  for- 
te & toute  puiOfante  main,  qui  delfead 
& conferue  les  Rois: Laquelle  dédit eum 
t'elut pacularem  Uthlici  odij  'viêlimamÆx. 
alors  qu’ily  penloitle  moins&femWok 
la  deffier  impieufemét,  difant  tout  hauts 
qu’il  vouloir  voir  iufques  ou  lcDemoa 
de  fa  fortune  le  porteroit , deiecit  mm- 
dura  a(leuaret!ir,faÛut  ejr  indep)lal'ionem^ 
Juhito  defteit.  Bref  pour  le  dernier  tctiers 
lur  celle  arrogance  & prefumption  de 
s*cfgaler  aux  Rois;  Jn  cmitAîe pia,ima,~^ 
ginem  ipfîmad  nihilum  redevit,  accopliC» 
faut  les  menaces  prophétiques  Sc  Roya- 
les, qui  lemblent  eftrefaites  pourîuy. 

Ces  punirions  & challimens  fi  foîs- 
dains,  & au  befoing  arriuez  en  fi  peu  de 
rëpsjàlaveuë  de  toute  la  France?  depuis 
vollrc  première  réception,  luy  font  ad- 


c cô- 


uouerquc 
parâtà  ce  Lacedemonierunon  plus  qu  a 
aucun  autre  de  l’antiquité  > que  le  plus 
parfait  modèle  fur  lequel  vousfemblez 
auôir  efté  formé  & façonné  par  l’ou- 

lateur  He- 


à autre  qua  vous 


urier  Eternel  j c eft  ce 
breu  ) incomparable  à autre  qu 
inefmc.  Celuy-là  lür  l’apparente  déca- 
dence du  peuple  de  Dieu  fut  par  fa  prô- 
üidéncené>  efleué  & conlèrucjpour  le 
releuer  ôc  reftablir.  Et  vous  auez  efté 


teferüépout  lcfouftien&  Coferuatidn 
de  ce  Royaurrtei  lors  qu’il  fembloit  desi 
ja  penchera  fa  ruine.  Cefté  fille  aifiiée 
du  grand  Roy  du  monde  lafapiencei 
Perâüdm  Re^er  régnant  & legum  condi- 
tores  iujla  A pris  le  foing  de 

vousfairenourrir  duplus  pur  & meil- 
leur lait  de  voftre  mere  la  France»  qui 
VousteCongnoift  pour  fa  tres-chereSé 
ayraable  nourriture  i eftant  tres-boii 
François  J afin  que  vous  fufliez  vn  ioiir 
fon  fuport  & maintien  cotre  eét  eftran- 


gcf  qiûvouîûit  afferuir  & oppriiiier  fo 
cnfaiisj  & comme  vn  autre  Pharaon  {-s 
fuHoqueü  & exterminer  les  n:aflcs  & 
plus  généreux.  Car  elle  vous  a fliic  in- 
‘ftruire  diligernenc  en  tout  ce  c]ui  ciloit 
requis  à rehFeâ:  auquel  elle  vous  déili- 
noit . Si  bien  qu  on  peut  dire  de  vous  ce 
que  l’encomiafte  de  ce  diuin  perfonna- 
ge  dit  de  luy  , que  d’autant  qu*il  deuoit 
eftre  le  legiflateur  du  peuple  de  Dieu^ 
il  fut  long  temps  aüparauant  par  Fa  pro- 
uidcnce  diuine^  fait  Loy  munie  d’ame 
& de  1 aifoii  ayat  el le  fans  qp  il  en  Iceufl 

rien  & qu’il  y penfalf  d’ePdné  à cefte  di- 
gnité. Ainfî  vous  en  eftdl  arriué eftanc 
dez  voz  ieunes  ans  touflouis  porté  au 

bien&àla  cognoiffance  delà  vertu, afin 
de  vous  auancer  auec  laage  en  toutes 
perfeétions^  Tellement  qu  eftant  par- 
uenu  enfin  à mériter  les  honneurs^  vous 
y aucz  paru  & excellé  auec  vue  pafticu- 
licre  réputation  en  la  diftributîon  & ex- 
ercice de  la  iuftice.  En  quoy  vous  eftâc 
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drefle  Ôc  perfeâ:ionné  en  celle  plus  re- 
leuée  & honorable  copagnie  de  luges 
qui  foie  au  monde  > cet  Augulle  Parle- 
ment de  Paris,  vous  fufles  iugo  parce 
Grand  Roy  Henry,  le  plus  iudicieux  au 
choix  des  perfonnes,Capable  d’aller  pre- 
jfîder  & tenir  le  premier  râg  en  vn  autre 
des  plus  célébrés  en  réputation  d’hora- 
' mes , fans  ofter  rien  aux  autres , oui  ri  ot 
en  general  qu’vn  mefme  but  & volon- 
té de  bien  faire  & à Fenuy  pour  la  dit- 
penfation  delà  luftice  qui  leur  eft  com- 
milè  Souuerainement.  C’eO:  en  celle 
charge  comme  plus  apparente,  qu’auec 
plus  de  luftre  &:  d’efclatvous  filles  d’a- 
bondant reluire  cei:c  dîuine  lumière  de 
vollre  ame  en  toutes  vos  allions.  Mais 
Cngulierementakifi  que  noftrc  Hilloi- 
^ re  a bien  feeu  en  faire  eilat  > en  l’accueil 
&c  réception  que  vous  filles  à la  Roy- 
ne  mere  abordant  en  France  3 elle  pa- 
rut en  fon  entier  brillante  & cfclatante, 
comme  le  fubietlc  raeritoit,  auec  telle 


elle  fembla  ra- 
ies chartes  feux 
dufacréhymendecerteefl'te  des  Prin- 
cefles  de  1 Europe  ( feule  digne  efpoufe  • 
de  Henry  le  Grand  raerc  de  nortre 
Royjvovât  que  Ton  Roy  plein  d’amour 

pour  elle  prenoit  loin  quelle  fut  faluecj 
bienueigneej& comme  introduide  en 
•fon  Royaume  par  la  plus  rare  > exquifcj 
-êcacr^reable  faconde  qu’on  puilTe  ia-- 
mais  entendre.  Elle  en  rendit  deslors 
-des  certains  reffentiments  ^ vous  ayant 
lolié  .&  eftimé  autant  qu’elle  p ouuoit.Et 
lelouuenîr  luy  en  ertant  tourtouis  de- 
.mcui'Eelle  n avoulu  ertre  mefcognoil- 
.lante  d vn  tel  mérité:  ayant  en  Fin  fur 
l’occafion  qu  elle  en  trouua  conuie  le 
Royde.jetterles  yeuxfurvous.  Ce  qu’il 
n’eut  plurtort  fait,qu  iln’aduifart  incon- 
tinent qüc  vous  ertiezelloignéj  & quil 

^falloit  approcher  cëfte  lumière  plus  près 
de  fon  centre , l’efleuant  a vn  plus  haut 
CieLafin  d’en  ertre  d’orefnauant  mieux 


fplendeur  &viuacitC)qu 

uiuer  plus  ardemment 


dclai;‘&en  h conduite  & eouuernemè 

d'jî . * ' J ***'*T^<t  ^ 

cjnii  -^^<^^-?tesfôis-poi]r  n’eftre-eti 
î iCi  î <;i  i rcr^iDi j.bic  d ce  Flcbrcu'  > c|ui 

le  voukiirtouiiours  difpenfer  de  Thon- 
neur  que  fon  Oieii  luy  failoit^vous  excii- 
ialies  pareillement  îong^têps  de  quitter 
îa  ciiargc  quevo^auiczjpour  celle  qu’oil 
vous  Oiîroic, par  de  très  canfîderables 
cxciiles  & remôflrances^  an  rebours  des 
ambitieux  ^ Brigiienrs  d’ofEces'&-'liO" 
ncuis  de  ce  {îccicj  oui  aie  rcciie-rcbent 
que  iu  dciicucbe  &’düHjturion  de  quel- 
ques vais  pour  entrer  cm  leur  place,  par 


vne|n.!oienre,&  ip.iiu'icufe  a!Tîbirion>  la 
C]U‘^uc  ait  ce  Phiiofophe  Romain»  »o« 
niiî  per  miipnâ  ducit  ad  dignitates.  ■ 

i v-  iULiTioins  enfin  par  commadement 
erpres  ac  Jeur  Majefiez»  vous  füfies 
comme  force  de  prendre  en  main  ce 
•Seau  Royal  J ainfi  'cjue  l’autre  là  Verge» 
pour  figne  & marque  de  vofire  pou- 
nOst.  G e.-l  le  Seau  de  proteétion-5d 
fauuegàrde,  e^ar  ne  plus  ne  moins  qu'e-n 


la  difoonrioa  de  cefte  baguette  confi- 
lioicle  Symbole  delacommiuion  Cce» 
lefte  de  Côdudleur  du  peuple  Hebrieu, 
êc  quand  £c  quand  la  puiffance  de  fe- 
éourir  & foula^er  en  fes  neceffitez  plus 
vrgentes  cede  troupe  efleüe»  ne  s’en  {êr- 
uant  iamais  qu’à  cefte  fin.  Il  cîî  eft  de 
mcfine  de  cesSeaux  de  la  lufticeRoyale, 
lefquekvousauez  en  main  pour  envfer 
îegitimeiTient  & vtilement  au  bien  & 
honneur  du  Roy>&  aufupport&  foula- 
gementde  Tes  lubiets, félon  les  occur- 
rences qui  s’en  prefentent  tous  les  iours: 
Etfemble  parles  proposj  quelaMajefté 
vous  tenut  lors  qu’il  vous  les  cofia  > vous 
auoir  voulu  dire  la  mefinc  chofej  qüè 
dift  ceft  Empereur  Romain àfon  Conr 
neftabîe  en  luy  baillant  l’cfpée-,  que  c’e- 
ftoit  pour  l’en  feruir  &raflifter}Comme 
-aulTi  pour  en  vfer  contre  Juy.-oiefme,s’il 
venoit  à luy  commander  choie  qui  ne 
fuft  railçnnable.  Car  elle  a tefihoigné 
plufi eurs  fois  de  puis  > lors  'que  vousTùy 


) 


auez  remonftré  ne  debuoir  feeller  quel- 
ques lettres  pour  chofes  qu  on  auoirpar 
lurprife  extorquées  d’elle > qu’elle  lïen- 
-tendoit  que  vous  luy  obeïiiiez,  finoa 
en  ce  qui  feroit  iufte  & légitimé.  Elle 
defire  audi  fe  defcharger  iur  vous  qui 
cûes  maintenant  Ton  appuy  & fouftien, 
fur  lequel  elle  fe  repofera  pour  la  dire- 
ârion  de  fonEftat>  félon  le  raoporcdu 
caraétere  graue  en  vnedes  races  de  ces 
Seaux  J où  elle  efi;  rcprefentée  affife  en 
ibn  fiiege  deluilice. 

C’cftvous  qui  luyprefentez  comme 
fàilbit  le  grand  Pontife  aux  Rois  de  la 
ïudée  je  rolleau  ou  recueil  des  Loix,que 
Dieu  leur  commandort  d’efcrire  eux- 
mefmes  & les  porter  toufiours  en  la 
^^lain  aulieu  de  Sceptre,  afin  de  les  obli- 
ger > a les  tranfcrire  en  leur  ame , & les 
grauer  en  leur  mémoire  en  les  appre- 
nant; Gomme  eftant  les  marques  diui- 
nes  qui  ne  peuuent  efire  effacées^  qu’ils 
fftoicnr  les  Lieutenans  du  Souuerain 


2? 

Monarque  de  l’vniuers  eftablis  en  terre 
pour  les  faire  garder.  Ains  plu'loft  c’elf 
vous  inefme  qui  elfes  le  vif,  & parlant 
regilf  re  de  la  Loy>  que  le  Roy  aura  touf 
jours  près  de  foy  pour  perfedlionner  de 
plus  en  plus  la  cognoilTance  qu’il  en  à 
défia  acquife>  & l’entretenir  au  defir  ex  - 
tremc , qu’il  proteft c à toute  heure  d’a- 
uoir,  des’aquerir  ce  plus  diuin  & Royal 
furnom  de  luifc.  Ce  qui  fera  que  parla 
confiance  qu’il  a en  vousj  il  fe  laifièra  fa- 
cilement conlèiller  & conduire  parvo- 
Ifre  prudence  & fagefle  admirable  en 
ceftevoye  Royale  de  l’équité  qui  con- 
ferue  les  Royaumes  & acquiert  au  Rois 
pour  le  iulle  prix  & recompenlè , l’affe- 
étion  & bien  V cillance  de  leurs  fubieéls>>- 
auec  vn  heureux  & durable  régné  ; Et 
apres  cela  vne  gloire  celefte  iointe  à vne 
iînçuliere  rcnôraée  aux  ficelés  à venir. 
La  France  ne  peut  donc  qu’elle  ne  fe  refi 
jouïilè  a bon  elcientj  vous  voyât  fi  bien 
refpondrc  aux  (àinéfs  & louables  defirs 


« 
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«îdaMajeftc  & parricuHerèment  par  là 
preuue  fignalée  que  vous  en  aucz  défia 
rendue  dés  vofire  commancerneri  t a re^ 
fufër  leuerement  & faiadement  d ap- 
pofer  cefte  image  Scfceau  de  la  iaitice 
diuine , a des  abolirions  & remiffions 
abufiues  & pleines  dïniuflice  pour  des 
aflallinats  &c  homicides  fi  frequents, 
qu’on  couûre  &c  colore  la  piurparc  de  ce 
prodigieux  & detcftâblc  nom  de  duels 
& rencontres,  afin  qu’en  les  odroyant. 
vous  ne  rendiez  faMajefté-ne  vous  auffi 
refponfàble  & garend  du  fang  inhumai- 
nement erpandu,  deuant  le  Tribunal 
fiiperieur  de  la  diuinicé.  Cela  nous  fait 
efoerer  que  nous  reuerrons  en  nos  iours 
par  voftre  moyen  foubs  le  plus  débon- 
naire , plus  pieux  & jufte  Roy , dont 
Dieu  nous  ait  encore  fauorifé,  ces  fie- 
eles  d’or  tant  chantez  parles  Poètes: 

Latio  àmndani  régnât  a per  arua^ 
Lerquelsreuiendront  infalliblèment  en 
côtinuant  vos  magnanimes  refolutions 


f' 


éi  retenant  ^our  fidelles, compagnes  là 
Pradêce  qui  reluiftenvoftre  frontipoiir 
ne  voiis  lailTer  leduirc  & circonuenit 
pâr  des  âmes  malincs  & fiateufes  qui 
ne  font  que  trop  commünesi  La  ma- 
gnanimité & grandeur  de  courage  que 
yousauez  deua  tefmoignéc,  a eftre  in-ï 
flexible  aux  eonimandemens^ prières  8é' 
çommiferatiohs  qui  vous  puiflent  in- 
duire a confentir  ou  authorifer  riniqùi- 
té  & impunité;  Finalement  la  lufticë^ 
dont  vous  auez  toufîours  efté  cy  deüanç 
fl  fidelle  difpénfateur,  la  faifant  rendré  à 
vn  chacun  comme  il  appartient  j & la 
rédant  encore  vous  mermes  : en  cas  qu  iî 
aduint  que  ceux  qui  font  commis  pouf 
la  faire  J ne  reuflent  bien  & deuement 
fait  > ou  s’en  fulTènt  exemptez  pair  le  f efo 
peél  des  perfonnes:)  où  autre  conCdèrà^ 
tion.Imitant  en  cela  comme  fous  faites 
en  tout  ce  Grand  5c  prernier  difeéiëuf 
Politique  Moyfè  ^ lequel  cncoreS  qùë 

;eèrricnt 
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, îuges  foubs  îuy , s ertoit  refemé  cettat’ 
ncs  cauies  de  plus  gfande  confequence  j 
ne  les  mefurant  ou  eftimanc  telles  pour- 
ce  qu  elles  côcernoîcnt  les  differens  des 

plus  grands  Seigneurs  ou  des  plus  ap- 
parens,  ains  celles  des  plus.pauures  ^ 
infimes  J qui  pourroientr  efbre  o ppri- 
mez & intereflfez  par  des  plus  puiflàns^ 
L on  attend  de  vous  auffi  la  mefine  faci^. 
lire  & patience  que  vous  auez  toufiours 
montrée,  a ouyr  les  plaintes  & doléan- 
ces dVn  chacun,  les  elcoutant  bénigne- 
ment 5 & quand  ôc  quand  y apportant 
aulfi  tofi  le  remede  & foulagemennGat 
vous  elbes  1 oreille  & les  y eux  ordonnez 


urne,  pour  le  foing  & conduite  de  tous 
les  fiibieéisv  /^urem  audientem  ^ omlunt 
•videntem,  Dominm  fecit  vtrumque^  Ge 
n eibrien  d’entendre  les  maux,  il  les  faut 
voir,  & les  voyant  en  ofter  les  caufcs> 
corriger,  purger  & nettoyer  les  parties 
vlccréesSt  corrompues, fans  crainte Ôi 
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diffimiiîatîon.  Vous  ferez  vn  aéte  Hc- 
roïqucj,  & qui  vous  reucîraplusreeom*^ 
mâdable  a la  pofterké  fj  vous  çmplay  cz 
voftre  bel  efprit  & ruffifance  apoumoir 
à la  reftauration  de  î'Eftat  faifanc  de 
bonnes  Ordonnances  qui  le  remettent 
& naaintiennent  cy  apres  en  vne  bonne 
& durable  concorde.  C eft  vn  bon  heur 
au  Roy,  à vous,  & à la  France,  de  ce  que  ^ 
Dieu  vo^  afait  naiftrc  cn  mefffîc  temps 
pour  le  feruir  fi  bien  félon  fon  fouhair> 

& de  ce  quil  a eftcaufli  inlpiredevous 
choifir , afin  de  le  féconder,  n elpargnaç 
IrC  ricne  talent  que  vous  auez  receu  de 
ce  Sonuerain  modérateur  desRoyàü-"^ 
mes,  pour  noilre  conferuation  & ma- 
nutention apres  vn  temps  fi  déplorable 
& calamiteux..  Les  fiecles  à venir -qui 
verront  I heureux  eftablillement  que 
vous  y aurez  ^porte  admireront  voftre 
^gefte,  & céderont  deloüerpliis  ces  an- 
ciens Legiflatems  quivousont peu  fer- 
WX  pâfron  comme  à tous  fcs  autres 


^os  pi;ç4ecc{reurs  : eftant  dorcfhauant 
pelijy  de  ceux  qui  viendront  apres  vous. 
Çar  comme  cet  habile  peintre  Zeuxis, 
voulant  faire  i’imase  de  lunon  pour 
mettre  au  T emple  de  fa  ville  > eut  deuât 
îuy  tputcs  les  plus  exquifes  beautez  qui 
fulTçnt  lors , afin  que  de  chacun  des  plus 
beaux  traits  de  leur  vifige , il  en  fift  vn 
gflè.rnblage  au  portraiâ  de  fa  Deeflej 
Ainfi  aue?  vous  ramafieen  vousceque 
(èparément  & par  pièces  vn  chacun  des 
plus  renommez  Sc  excellens  perlonna- 
ge?  de  1-antiquité  auoicede  perfeâions 
en  foy^quivous  font  eftre  lemblabled 
çç  poindî  de  Materhatique,  auquel  le 
^rapportent  toutes  les  lignes  & circonfa- 
rpnçes  de  leur  fingulieres  vertus  & mé- 
ritée- Tellement  que  de  ccfle  vnion  êc 
comble  fi  parfait  & accomply  en  vpusj 
la  France  fe  promet  qu’il  prouiêdra  vnc 
iiafinitf  de  toutes  fortes  de  prolperitcz 
^ bo,n5  fuceez  a l'Eftat  de  ce  Royaume^ 
ës  que  çe  quf  çhacunt  de  cçs  natk)ni| 


reffèntit  de  bien  & auantage  particulier 
pour  la  bonne  adminiftration  de  cha- 
cun de  leurs  hommes  illuftres  s elle  le^ 
reccpuratous  enfemble  & alafois>pcn- 
dant  que  vous  aurez  le  maniement  & 
difpoution  de§  affaires.  Ce  qffarriuanc 
heureulèmcnt  augmentera  &c  renfor- 
cera lesrefiouïffances  & contentements 
qu'elle  a de  ce  qu’auez  elle  confirme  en 
voftre  dignité  & office,  &;  pareillcrnent 
laconuiera  de  continuer  (es  ordinaires 
prières  & dénotions  a Dieu,  a ce  qu  il 
vous  maintienne  & Confçrue  long- 
temps pour  fa  gloire , le  feruice  du  Roy, 
le  repos  de  fes  fübiets , & rauanccmçnt 
general  de  cet  fi  ftat.  - 

Si)U  Deo  honor  ^ 
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PE  R MIS  SI  OR 


II-  eftpcrniisiN  I coi  as  Ai  t xv  b 
niprjnjcut  a Paris , d’imprimer»  vendre  & de 
bitervn  pc«r  liurc  intitulé  Z^refiiuyff^nceJe  U Fra»- 
> fur  FEleBfoH  & Je  -Mpnfeifneuf  d y, 

y A I R , G^rde  des  Semx  : Et  deffences  font  faites  à 

tous  autres  de  1 Imprrmer,  vendre»  ay  debitet,à' peiné 

de  confifcation  des  Exemplaires  & d’amende  arbi-, 

amplement  eft  contenu  en  læ 
d cIc  Permiâîon.  poa^é  à Pians  le  S. 


Amfî%né.  H.be;m.esm,es, 

N» 

ïT  »E  Paris. 
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